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Remettre en question le postulat pasteurien 

 
Avertissement des éditeurs de la présente version 
Les premiers paragraphes de l’article peuvent laisser perplexe... Mais poursuivez la lecture jusqu’au 

prochain titre. – APV-NN 

 

Voici quelques semaines, je suis tombé sur une information hallucinante. Si 

elle n’émanait pas de l’Institut Belge de la Sécurité Routière, et si elle 

n’était pas confirmée par les instituts d’autres pays, je n’y aurais jamais 

cru. D’après les études faites pendant ces trente dernières années dans 

plusieurs pays développés, il apparaît que «tous les accidents mortels de la 

route, dans 100% des cas, sont provoqués par des gendarmes (en majorité), 

par des policiers ou des pompiers (plus rarement)!» – Vous vous rendez 

compte!? Tous les accidents mortels! Dans 100% des cas! 

J’imagine que, comme moi, vous ignoriez totalement cette information pourtant capitale! Quand on 

pense aux milliards investis pour réduire la mortalité sur nos routes, on ne peut que se réjouir de la 

publication de cette étude scientifique effectuée avec le plus grand sérieux… Enfin, nous détenons 

une piste pour réduire (et peut-être supprimer complètement) les accidents mortels sur nos routes : 

faire disparaître les gendarmes, les policiers et les pompiers de la voie publique! Génial, non? Enfin 

une mesure dont on se félicitera longtemps… 

Quoi? Vous êtes sceptique? Vous doutez!!!? Moi aussi, je doutais. Jusqu’à ce que j’examine la 

publication dans le détail. On peut y lire que, chaque fois que les chercheurs se rendaient sur les lieux 

d’un accident mortel, ils constataient la présence de gendarmes, de policiers ou de pompiers sur la 

voie publique. Vu l’étonnant systématisme de cette observation, ils ont pu établir une corrélation à 

100% entre la présence des forces de l’ordre d’une part, et la gravité de l’accident d’autre part. Du 

coup, la conclusion s’est imposée d’elle-même : ce sont les forces de l’ordre qui sont à l’origine de 

tous les accidents mortels de la route… Par contre, concernant les accrochages mineurs et les acci-

dents non-mortels, les chercheurs explorent encore quelles pourraient être la ou les causes à l’origine 

de ces phénomènes… Ils penchent pour les dépanneuses, mais sans certitude. Il sera donc nécessaire 

de collecter des fonds supplémentaires pour soutenir les chercheurs dans leur quête au service de 

notre sécurité! D’ailleurs, le prochain «Télécon» d’avril prochain (à ne pas confondre avec le 

Téléthon) permettra de financer cette recherche d’une importance de tout premier rang! 

Quand corrélation se confond avec relation de cause à effet! 
J’espère, à présent, que vous avez compris ce que j’étais en train de faire avec vous, chers lecteurs. 

J’illustrais de manière provocatrice la manière dont les successeurs de Louis Pasteur conçoivent 

l’origine de la plupart des maladies. Remplacez dans mon exemple «accident mortel de la route» 

par «maladie grave», «forces de l’ordre» par «microbes» ou encore «gendarmes, policiers et 

pompiers» par «virus, bactéries et champignons», et vous vous trouverez en présence de ce que je 

considère comme le postulat le plus désastreux de toute la médecine 

moderne. Postulat qui affirme que : «Les microbes sont à l’origine de 

la plupart des maladies».  

Evidemment, vous pourriez objecter que les maladies infectieuses et 

que les grandes épidémies sont une réalité indubitable! Il n’y a qu’à se 

souvenir de la peste noire qui a décimé la moitié de la population euro-

péenne au milieu du XIVe siècle, de la grippe espagnole de 1918 qui a fait plus de morts que la guerre 

elle-même, des grandes épidémies de polio, de variole et de choléra, de l’épidémie de SIDA qui 

décime depuis plus de trente ans des millions d’êtres humains… Sans compter la tuberculose, 
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provoquée par le bacille de Koch et le cancer du col de l’utérus provoqué par le papillomavirus. Alors, 

doit-on vraiment douter de ce postulat central de la médecine moderne? Doit-on vraiment 

remettre en question ce legs que Pasteur a offert à l’humanité?  

Pour répondre à cette question fondamentale, revenons quelques instants à mon 

exemple provocateur relatif aux accidents de la route. Vous avez compris que 

mes chercheurs imaginaires avaient tout simplement inversé la relation de 

cause à effet. Il est vrai qu’ils arrivaient toujours APRES que l’accident mortel 

ait eu lieu, et qu’ils voyaient toujours la présence de gendarmes, de policiers 

et/ou de pompiers sur la voie publique. Du coup, ils ont déduit de cette corrélation toujours vérifiée 

un lien de causalité où ils ont identifié les forces de l’ordre comme étant la cause des accidents 

mortels. Or, nous savons tous que ce sont les accidents mortels (cause) qui nécessitent la présence 

des forces de l’ordre sur place (effet), et non l’inverse. 

La méprise de Louis Pasteur 
Revenons aux microbes. Pasteur et ses successeurs ne se sont pas trompés en observant la 

présence de microbes lorsqu’une maladie ou une épidémie se déclaraient! Pour eux, il ne faisait 

aucun doute que les microbes étaient bien à l’origine des maladies. Pourtant, on sait à présent que 

Pasteur s’est trompé. Pourquoi? Pour au moins deux raisons…  

La première raison, c’est que ce chimiste français était convaincu (sans 

l’avoir vérifié) que les cellules du corps humain étaient aseptiques, c’est-à-

dire exemptes de tout microbe et de tout germe infectieux. Il était convaincu 

également que, si on observait la présence de microbes dans le corps, c’est 

que ceux-ci devaient nécessairement venir de l’extérieur! Cette croyance, 

bien qu’il ne l’ait jamais démontrée, constitua le fondement sur lequel il 

échafauda toute sa théorie! Depuis lors, les chercheurs savent pertinemment 

que ce postulat était totalement faux. Donc, comme je l’ai démontré dans un autre article, toutes les 

conclusions qui en découlaient devraient être fausses également. Pourtant, la médecine moderne, pour 

je ne sais quelle raison, a préféré conserver cette posture idéologique et étendre les conclusions de 

Pasteur à d’autres domaines que ceux des maladies infectieuses…  

L’autre raison pour laquelle Pasteur s’est trompé, c’est qu’il ignorait que les maladies se déve-

loppent toujours selon un processus en deux phases, ce que les médecins de la Chine ancienne 

appelaient les phases froides et chaudes des maladies. Dans la phase froide de la maladie, l’individu 

est en stress (ou en surstress). Son système orthosympathique est activé 

pour lui assurer sa survie, l’essentiel de la circulation sanguine est 

mobilisée pour les organes vitaux, la vasoconstriction provoque le 

refroidissement des extrémités de membres (d’où le nom de phase 

froide). Habituellement, cette phase dans laquelle l’individu s’éloigne 

de l’équilibre ne s’accompagne d’aucun symptôme morbide visible. 

Lorsque l’individu a réussi à se sortir du danger, son stress diminue rapidement et il entre dans la 

phase chaude de la maladie. A ce moment, c’est son système parasympathique qui est activé pour 

permettre la réparation des lésions, la régénération, le rééquilibrage de l’organisme. Ce retour 

à l’équilibre s’accompagne, la plupart du temps, de symptômes visibles et de fièvre (d’où le nom de 

phase chaude). 

Quant aux microbes, ils sont toujours présents dans l’organisme. Les biologistes modernes disent que 

nous portons en nous 100 000 milliards de microbes dans le corps, qui pèsent au total près de deux 

kilos! Comme vous voyez, on est très loin de l’asepsie prônée par Pasteur! Par contre, ces microbes 

présents en permanence (qu’on soit en phase froide ou chaude), ne jouent pas tout le temps le même 

rôle! Et c’est cela que Pasteur n’a pas compris. Pendant la phase froide, les microbes ne jouent 
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aucun rôle actif : la virologie classique affirme d’ailleurs qu’ils sont, à ce moment, «non pathogènes». 

Pendant la phase chaude, là, ils jouent un rôle actif : celui d’éboueurs, de réparateurs, de purifi-

cateurs… 

Sont-ils pour autant la cause de la maladie? Non, évidemment, puisque tout d’abord, ils étaient DEJA 

PRESENTS dans le corps alors qu’aucune maladie ne se développait. Ensuite, ils sont TOUJOURS 

PRESENTS lorsque l’individu bascule en phase de stress et s’éloigne de l’équilibre (quelle qu’en 

soit la raison), mais sans jouer de rôle particulier… Enfin, ils deviennent actifs PARCE QUE l’in-

dividu sort de sa phase de stress et revient vers l’équilibre. C’est donc parce que l’individu se 

rééquilibre, c’est parce qu’il entre en phase chaude que les microbes sont appelés au service du corps 

pour accomplir ce qui est nécessaire. Exactement comme les gendarmes et les pompiers. Tant que 

tout va bien sur la route, les gendarmes sont déjà présents, mais n’interviennent pas. Lorsque l’acci-

dent survient (phase de stress), les gendarmes ne sont toujours pas actifs! Après l’accident, il est 

nécessaire de réparer et de déblayer la chaussée : c’est là qu’ils entrent en action. 

Toujours pas convaincus de mon analogie, chers lecteurs? (…) Je vous invite à méditer sur les deux 

faits suivants. On dit souvent que la température du corps s’élève A CAUSE des microbes présents. 

Or, les observations montrent que c’est le corps qui contrôle l’activité des microbes en modulant sa 

température. Jusqu’à 38,5° C, les microbes sont activés et se multiplient! Aux alentours de 39,5 °C, 

ils sont stabilisés. Au-delà de 40,5° C, les microbes sont éliminés… Si on empêche la montée de 

température à coup de médicaments antipyrétiques (contre la fièvre), on empêche en même temps 

la disparition des microbes! Preuve, si l’en est, que ce ne sont pas les microbes qui contrôlent la 

fièvre, mais bien l’inverse… Autre fait intéressant : dans différents domaines de la médecine mo-

derne (en particulier la cancérologie et la chirurgie), on fait appel de plus en plus souvent aux vertus 

réparatrices des virus pour guérir certains cancers ou pour ressouder certaines fractures. Des 

publications de plus en plus nombreuses vantent les mérites de ces thérapies virales! Alors, les 

gendarmes seraient-ils toujours la cause des morts de la circulation routière? Rien n’est moins sûr, à 

présent… (…) 
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